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ANALYSE Rrro

Les fastes de rantimilitarisme
Par le colonel EMG Alfred Bach

En Europe occidentale,
quelques armees nationa-
!es peinent ä justifier leur
existence, la nötre plus queles autres. Finies les grandes

gesticulations guerrie-
res depuis la chute du
communisme. Les peuples dü-
ment moralises consentent
a regier leurs differends
autour des tables de Conference.

Quelques trublions
Persistent ä preferer le fil de
1 epee aux palabres, pratiques

condamnables qu'unemorale europeenne toutefraiche renie et ecarte. Les
experiences desastreuses
aantan ont donne naissance

a une sagesse tardivedont toutes les belles ämes
s ebaudissent; comme le
vmi de qualite, les peuplessebonifient avec les anneTs!

Regard
sur un passe recent

Ort avait dejä connu leseffets anesthesiants d'uneeuphone pareille apres eTraite de Versailles. L'Union
sovietique se livrait ä des
experiences douloureuses
pour ses peuples. Elle inquietait moderement sesvoisins, encore que sesutopies n'y fuss^m JJ
sans echo. L'Allemagne digerait sa defaite et sestroubles Interieurs avecdifficulte Elle n'aspirait qu'ä
rejoindre une Europe sensee qu'elle avait dresseecontre eile avec impruden
ce. Vorace, mais soumise ä
un gouvernement ä poi-

gne, l'ltalie operait un
redressement interne qu'ad-
miraient, hors de ses
frontieres, les ennemis du
desordre, peu attentifs en
verite ä l'escamotage des
libertes de ce peuple. Comme

la Grande-Bretagne, la
France revait sous les lau-
riers conquis pendant la
Grande Guerre. Le temps
etait au beau fixe.

Tout se degrada des
1933. La baguette d'un chef
d'orchestre fou inspira ses
rythmes et ses disharmo-
nies au concert europeen.
Le prelude espagnol, plus
tard, mit en lumiere ä la
fois le röle perturbateur
d'un Reich en passe de re-
militarisation acceleree et
celui du « Petit pere des
peuples » sournoisement
implique dans les affaires
louches. Tous deux firent
bientöt alliance de larrons.
On connait la suite.

Propheties
divinatoires
des antimilitaristes

Apres 1918, nos antimilitaristes

nationaux accueilli-
rent avec faveur le court in-
terregne de la paix. La crise
economique exigeait qu'on
fit des economies. Oü ponc-
tionner sans douleur sinon
dans les caissons de
l'armee, galvaudeuse de credits

et inutile Notons au
passage que des Operations

de meme nature s'e¬

taient produites avant 1914.
II y a lieu de feliciter les fu-
turologues pacifistes de ces
deux epoques pour leur
don de divination

On le sait, l'armee helvetique

de 1939 aborda le
conflit avec de graves defi-
ciences en armement. La
defense antichar etait
insuffisante, la defense contre

avions lacunaire. L'aviation

et l'artillerie auraient
satisfait ä peu pres aux
exigences de la guerre
precedente. Ces deficits furent
en partie corriges in extremis.

Ils auraient ete sanc-
tionnes par le sang de nos
troupes si elles avaient ete
engagees et sans delai de
gräce. Ceux de nos
antimilitaristes reconvertis ä
l'idee d'une defense ä tout
prix ne furent pas les
derniers ä aecuser les autorites

d'imprevoyance et d'in-
curie. La memoire a de ces
defaillances

On denie aujourd'hui ä

cette armee le merite
d'avoir epargne ä notre sol et
ä sa population les miseres
d'une oecupation. Sans
doute eussent-ils ete plus
efficacement proteges par
des legions de penitents
agitant des palmes ä nos
frontieres sous les sarcas-
mes des braillards natio-
naux-socialistes et fascis-
tes. L'evidence est qu'une
cohesion nationale sans
faille, une preparation
militaire serieuse et un armement

adapte aux exigences
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du moment sont moins
coüteux qu'une occupation
par des forces etrangeres.
L'Helvetie avait dejä subi
cette legon elementaire au
moment de la Revolution
francaise, quand tous les
ingredients d'une dissuasion

credible faisaient
defaut.

Les temps
ontchange!

« Vieilles histoires » clai-
ronnent nos demobilisa-
teurs, les temps ont change.

L'histoire n'eprouve
aucun degoüt ä se repeter.
Elle renouvelle tout au plus
les decors de ses drames.
Les peuples, comme les
individus, seront toujours
tentes de reporter sur les
autres la responsabilite de
leurs propres defaillances
et de leurs echecs. Une
nation incapable de maitriser
de graves problemes internes

devient une machine
infernale pour son voisina-
ge. Or une partie de l'Europe

offre aujourd'hui un bei
echantillonnage de brülots
susceptibles de provoquer
la repetition des vieilles
histoires.

En revanche, l'association
de tel groupement

politique avec nos pourfen-
deurs de « l'hysterie milita-
riste » a de quoi surprendre.

On constate en effet
dans ses rangs la presence
d'un important contingent
de soldats et de grades ac-
complissant leurs obligations

militaires avec un
sens exemplaire du devoir.
Est-il des lors raisonnable
d'engager un filet d'antimi-

litarisme herite du passe
dans un courant furieux qui
se veut devastateur

« Tout ce qui entre fait
ventre » ironisent, gogue-
nards, nos vieux. La tenta-
tion existe vraisemblablement

chez quelques direc-
teurs de conscience partisans

de recuperer d'inte-
ressantes clienteles en er-
rance, meme disparates au
dernier degre. On trouve
dans celle-ci de braves gens
qui ont dejä oublie ä quel
niveau de folie meurtrie-
re peuvent acceder des
nations de haute eulture
apres une breve periode de
contamination. De braves
gens qui recusent le pouvoir

du mal par bonte d'ä-
me ou par myopie. De de-
testables « moitrinaires »,
campes sur leur mepris des
autres et dont la frileuse
personnalite ne saurait
tolerer la moindre restriction
de leur egoiste registre de
besoins et de plaisirs. Une
legion enfin de forts en
gueule, herisses contre tout
ce qui est institutionnel.

Un certain mois
de novembre 1956...

La symbiose de politiques

et d'antimilitaristes a

connu, il n'y a pas si
longtemps, un retournement de
vocation memorable. En
novembre 1956, quand
les chars sovietiques ecra-
saient la revolte des
Hongrois. L'Europe tremblait ;

la guerre menacait. Les
coalises de la paix s'echauffe-
rent. Les plus belliqueux
adversaires de l'armee lui
offrirent en armements tout

ce qu'elle souhaitait, et bien
plus. Les fanatiques decre-
terent que chaque foyer
devait fabriquer des Cocktails
Molotov. Le gros de la

population avait conserve
sang-froid et humour en

depit de lourdes inquietu-
des. La febrilite delirante
d'une minorite aecoutu-
mee ä des manifestations
d'une autre nature provo-
qua une surprise amusee
en pleine crise grave. Les
nerveux guerriers d'operet-
te firent sourire. On admira
surtout leur aisance dans la
volte-face.

N'est-il pas temps d'en-
terrer cette querelle rancie
contre l'armee Elle a

apporte plus de dementis et
de bevues que de satisfac-
tions ä ses partisans. Tous
les hommes de bonne
volonte revent de mettre
un terme aux hemorragies
dont souffre notre globe,
mais personne n'accepte,
sauf les laches, d'ouvrir les
portes aux predateurs. Ad-
mettons que le maintien et
l'entrainement d'une milice
exclusivement defensive
sont un mal necessaire,
comme le sont les serrures
aux portes des immeubles,
dont on s'aecommode fort
bien.

Quand l'Europe aura
offen ä ses populations le
cadeau d'un siecle de paix, ce
sera le moment de ranger
les canons au musee. II

nous reste ä attendre ä peu
pres un demi-siecle si l'on
ne tient compte que des
grands charniers. Patien-
tons

A.B.
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